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Premières notions de sciences
usuelles

L:s Iaus<AUx

On divise les Minéraux en trois gran.
des classes :

10 La classe des llinéran.r comnbusti-
litep ;

20 La classe des Minéraunxi méalli-
iptes ou des Mitau.c ;

3o La classe des Mnnr lithoïdes
oun des Pierres.

I.Es .30N.nA Ux Co.MinU5rTI.s

On appello M '-au.r cu.stihles les
Minéraux qui serv--ut à produire la chia.
leur, tels que : la Iloieille, l'Aiuthracite,
lo Lignite, la Tourbe, les Bitumes et le
Somfre. A la même classe appartient
encore le Graphite ; mais. comme ou lu
verrm plus loin, il est employé it d'autres
usages.

On appelle Bitnunes des substances
noires, brunes ou jaunâtres, qui s'en-
flaimîent facilement et répandent en
brûlant une odeur toute particulière. Il
y ci a de trois sortes

Le Naphte et le Pétrole, qui sont li-
quides ;

Le Malthe, qui est mon et glutineux;
Ilsphaolte, qui est solide.
Lo Naphte et le Pétrole sont employés

pour l'éclairage.
Le MalJthe est utilisé, soit pur, soit

mâlé à des fragments de pierres, pour
faire des couvertures d'édifices et des
pavages. C'est le Bitume que, dans
lo langage vuleaire, on désigne sous lo
nom d'Asphalte.

Quant à l'Asphle proprement dit,
appelé aussi Bitume de Jitulée, parco que
o'est la Judée qui, pendant longtemps,
l'a fourni au commerce, il sert surtout
a fabriquer des vernis et la cire à ca-
dicter noire.

Le Graphite est une matière tendre,
onctueuse au toucher et d'un gris noira-
tre. On l'appelle vulgairement Plomî-
bagne ou Mine le plomb, quoiqu'il nu
contienne pas un atone <le plomb.

Le Graphite le plus pur sert à faire
des crayons noirs : ancienîinient on le

Le Cauchemar
Les aiciens Germains croyaient que

le cauchemtr était dû un démon <lui
endaint le somieil venait s'asseoir sur

a poitrino du donneur et oppresser sa
respiration De là, l'étymologio du mot
cauiclrimar (de c«alcrse fouler). En effet,
dans le cauchemar, la sensation d'étouf.
fement donine de beaucoup la scène
pénibles et les terrifiantos visiois.

Les sy mtômes du cauchemar sont
fort variables, inais toujours extrèie-
ment désagréables. C'est une chute
d'un lieu élevé au fond d'un précipice :
ce sont les affres de l'inondation ou du
l'incendie ; la lutte avec des ennemis
toujours supérieurs en force et en inom-
bre. On reçoit le choc d'aniiaux fai.
tastigues. s'élançant ; on éprouve les
angoisses et les senlsations pénibles,
inexprimables. d'un péril imminent,
alors nue la fuite ou la défensesemnblent
impossibles et qu'on îe peut crier ni
proférer même une seule parole

Ce qui distingue surtout le cauchemar
du rêve, c'est, coîmmo je l'ai déjà dit, la
sensation d'oppression et d'étouffemient.
Le cauchemar s'accompagne, en outr,
d'un véritable délire en miniature Il
laisse parfois, k.ngtenips après le ré-
veil de l'anxiété nerveuse, avec batte-
ment du coeur et brisemient inusité des

tirait d'Angleterre ; aujourd'hui, il vient
Iresnque exclusivement dlo Sibériu. On
emploie celui <lu moins belle qualité
pour adoucir les frottements des nachi.
les et confectionner les creusets à l'u.
sage des fondeurs du cuivre.

Le Soufre est unu substance d'un jau-
le éclatant que l'on trouve très abon.

dammiiîent dans la nature, surtout au voi-
sillage des volcans actifs et les volcans
éteints. L'Italie méridionale et la Si-
cile le fournissent à presaue touto l'Eu-
rope. On sait qu'on l'emploie sous
deux formes, savoir . en bâtoinieta (Su.
fre en canon) et en poudre trè, file
(Soufre en fleur).

Mélangé en proportions convenables
avec le charbon et le salpêtre, le Soufre
forie la poudre à ranon. On l'emploie
aussi pour la fabrication des allumettes,
de l'acido sulfurique ou huile de vitriol,
des objets cin caoutchouc, etc., ainsi que
pour lo traitement do certaines mauladies,
la dlestruction <les petits champignons
qui attaquent la vigne, etc.

II

LES MTrAUX
On connait plus de cimquante Métaux,

mais le nombre <le ceux dont l'industrie
tire véritablement parti le dépasce pas
ne quiumzaine.

Les Métaux usuels les plus importants
sont : l'Or. l'Argent, le Platine, le
Fer, le Cuirre, le Mercure, le Plomb, le
Zinc. l'.Et(on. l'Alminimn et le
Nickel.

Nous y reviendrons.

III
LES 'MINÉRAUX LiTLOIDES

La classe des Minéraux lithoïdes se
compose d'une infnité de substances du
nature fort diverses, dont les unes n'ont
d'intérêt que pour les savants, tandis
que les autres reçoivent chaque jour les
applications les plus utiles. Parmi ces
dernières, il faut placerau premier rang
les Matéria,.x de construction, le Setl
gemme et les Pierres précieuses.

Sous le îinm de Matîériaumax de cons-
traction, on désigne les sut>stances mi-

La Bonne Menagère
forces. Il présente, Ci somme, les plus
grandes analogies avec les états vésani-
ques, et s'il se répète, il est, pour cette
raison, d'un pronostic grave au point de
vue cérébral. Ce n'est pas que la répé-
tit ini du cauclienar rei<.e névropathe
c'est la névropathie préexistantte qui
crée, aiu contraire, cette disposition spé-
ciale diu cerveau au cauchemar.

C'est pnurquoi le cauchemar est son-
vent héréditaire, comme l'impressionna.
bilité nerveuse elle-même. L'enfant,
cet être, qui vibre à tout, vivant joujou
des nerfs, est plus particulièrement su-
jet aux terreurs nocturnes. Après les
enfants, ce sont les femmes, puis les
sujets à cérébration enfantine que nous
appelons vulgairement les gobeurs. La
chloro-anémie et l'état féhrile, la gêne
circulatoire, irovoqée par les affections
du cSur et <les gros vaisseaux ; la gêne,
respiratoire, causée par l'asthme ou par
la plénitude de l'estomac constituent
descauses prédisposantes fréquentes,

pussi pmssante que les états nerveux
(hystérie, hypocondrie) pour solliciter
l'exaspération du rêve. Parfois, c'est à
l'occasioin du veille prolongée, d'un
écart de régime, d'une mauvaise posi-
tion, dorsale ou ventrale, dans lo soim-
mlieil qu'éclatera le cauchemar. Parfois,
il surgit a la suite d'obstaclp mécanique

nérales qui servent à élever et à orner
les édifices. Tels sont les divers Cal-
caires ou Pierres à chaux, dont le Mar-
bpre et la Craie sont des variétés ; le
Grs, lu Graiit, l'Ardoise, 10 Gypse ou
Piree à pdt re, li Laite et lu Basile. A
la iièiie division appartient encore l'Ar-
gile, dont les différentes espèces servent
àfabriquer lus Briques, les TuIileî et les
Poteries.

Lo Sel coammiun est la substance que
l'on appelle vulgairement &el de cuisine,
à cause do l'usage qu'on en fait nartout
pour l préparation des aliments. Il
existe dans lu sein de la terre en masses
plus ou moins considérables. Il existe
aussi, niais en dissolution, dans les eaux
de la mer et do cortainîes sources. On
appello ,el teanme, Sel en roche ou Sel de
nmine celui qu'on retire les dépôts sou.
terrains, et l'on donne le nom de el
marin à celui qu'on extrait de la mer et
des sources.

On onploie principalement le Sel
pour assaisonner et conserver nos ali-
ments, rendre meilleure la nourriture
des animaux domestiques, empêcher cor-
taines sortes do poteries de se laisser
traverser par l'eau. La graiide indus.
trie en fait aussi usage pour préparer
diverses substances qui lui sont indis.
pensables.

On appelle Pierres précieuses des sub.
stances minrales qui, outre leur rareté,
se font remarquer par leur transparen.
ce, leur dureté, la pureté et la vivacité
de leurs couleurs. Ces substances sont
toutes des objets de luxe, et on les re-
cherche avec d'autant plus d'ardeur
qu'elles possèdent à un plus haut degrh
les propriétés que nous venons d'énu.
imérer.

La première des Pierres précieuses est
le Diamant, qui est, ordinairement inco-
loro. Viennent ensuite leR1rbis, qui
est rouge ; le Saphir, qui est bleu ; la
Topa::c, qui est jaune ; l'Euerande, qui
est verte ; 1'Ople, qui est d'un blanc
laiteux ; l'Amnéthiyste, qui est violette,
etc. On sait que l'améthyste orne l'an-
neau des archevêoues et des évêques ;
de là lo nom de pierre d'érque qu'elle
porte dans le langage vulgaire.

fonctionnel : anévrisme, gonflement des
amygdales. West a observé un de ses
clients chez lequel, en dépit de tous les
trnitements, le cauchemar se reprodui-
sait chaque nuit, à heure fixe. Après
l'avoir examiné attentivement, il recon-
nut chez lui un développement exagéré
de la luette, dont la procidence, pendant
la position couchée, semblait des plus
capables d'angoisser la respiration. Ef-
fectivement, l'excision de l'orgne dé-
barrassa pour toujours le malade de ses
cauchemars.

Chez les personnes nerveuses, une
émotion vive, une lecture ou uin specta-
cle fantastiques, le chagrin, le découra-
gement, la haine, la colère, suscitent
fréqncniement le cauchemar. Co dernier
atteint son summum d'intensité dans
les exaltations passionnellement violen-
tes causées par la perte d'un être aimé,
les brusque revers de fortune, l'aibi-
tion décue, la crainte de la maladie ou
le simple échec de l'aiiiour-propro (qui
fait, comme l'a dit bien justement l'au-
teur des Maxnies, plus de victimes que
l'amour).

Le traitenient du cauchemar lui-mîaè-
me consiste à réveiller le sujet et à lui
faire boire une infusioni chaude do feuil-
les d'oranger par petites gorées. On
s'efforcera ensuite de faire disparaître


